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Le 25 février dernier, France Galop et Le Trot, les sociétés mères du Pari Mutuel 
Hippodrome ont annoncé un projet de transformation des six hippodromes d’Ile-de-
France (Auteuil, Longchamp, Vincennes, Enghien, Maisons-Laffitte et Saint-Cloud) 
ainsi que Chantilly et Deauville. Ce plan social d’entreprise annonce la dissolution du 
Pari Mutuel Hippodrome, jusqu’alors chargé de la collecte et du traitement des paris 
engagés sur ces hippodromes, et entraînera la suppression de 207 emplois. Au 1er 
septembre, les guichets auront disparu, remplacés par des bornes. C’est la fin de plus 
d’un siècle d’histoire : le Pari Mutuel Hippodrome est né au XIXe siècle quand la loi du 
2 juin 1891 a légalisé les paris sur les courses de chevaux et instauré le principe de la 
mutualisation.  !

En réalité, cette décision dont les deux cents sept guichetiers et tous les turfistes de 
l’hippodrome vont faire les frais n’est que le résultat discutable d’une stratégie 
marketing qui, depuis des années, a uniquement consisté à développer le pari mutuel 
urbain et tous les moyens de parier à distance, le plus loin possible des hippodromes. 
A un moment où les sociétés de course veulent rajeunir leur clientèle en apportant 
plus de technologie sur l’hippodrome, comment peut-on ainsi négliger la valeur 
technique et sociale des guichetiers? : un service rapide, convivial, confidentiel et 
neutre. Ici, tout est ramené à une question de moyens, alors qu’il s’agit d’abord de la 
vie d’un lieu et de tous ceux qui l’animent.!

Rien n’a non plus vraiment été fait pour les parieurs fidèles. Comme les guichetiers du 
PMH, ils se retrouvent pourtant d‘un hippodrome à l’autre au gré des courses, telle 
une caravane humaine invisible. Invisible mais passionnée et nécessaire à toute 
l’institution des courses. Remplacer les guichetiers par des machines, les inciter à 
faire de la vente ambulante et segmenter plus fortement les clients, en ne mélangeant 
plus les riches et les pauvres, les néophytes et les experts… C’est tout l’esprit du 
mutuel qui disparaît. Les guichetiers font partie du spectacle et de la vie des turfistes. 
Ils représentent l’institution des courses. S’en priver, c’est risquer de perdre cette 
clientèle traditionnelle qui détient et peut transmettre demain la « science hippique ».   !

Prochaine étape en mai, avec l’annonce des propositions des sociétés mères.!

 !
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DOSSIER DE PRESSE!

!
LES HIPPODROMES À GUICHETS FERMÉS…!

!
« Elle est vraiment super la caissière du super », chante Arthur H., elle bosse bosse 
pour le boss pour les beaux yeux du boss ». Personne n’a encore chanté le guichetier 
ou la guichetière des hippodromes ; il serait temps pourtant car le métier s’en va, 
bientôt remplacé par des bornes automatiques et des tablettes, sur l’autel de la 
rentabilité et de la modernité marketing. Demain, quel parieur osera se pencher vers 
une machine et d’un air entendu lui confier à regret « ah, zut, je voulais le jouer, et je 
ne l’ai pas joué », ou se plaindre de son cheval « resté dans la plaine ». Difficile de 
faire le fier à bras, quelques billets en poche, en regardant une borne. Parmi les 
réfractaires, l’acteur Gérard Hernandez, rencontré un dimanche à Auteuil dans la salle 
des balances : « Je viens ici pour voir des gens, ces jeux ont été créés pour être au 
contact des autres. Si ça continue, ils vont nous enlever les chevaux et faire un loto. 
Les hommes ont inventé les machines pour les aider, maintenant ce sont les 
machines qui vont remplacer les hommes. Et mon pourboire, je vais le donner à qui 
maintenant? Sans guichetiers, autant rester chez moi devant ma télé. » Quant à parier 
uniquement par carte bancaire? A-t-on envie que son banquier voie tomber des 
chèques-paris, le mercredi à Maisons-Laffitte, le vendredi à Vincennes ou le dimanche 
à Auteuil?  Plaie d’argent n’est pas mortelle, sauf peut-être dans la tête d’un 
banquier…!

Les sociétés de course à l’origine de cette mutation rassurent en comparant ce 
changement à celui des bornes installées dans les gares ou les aéroports, les 
parieurs finiront bien par s’habituer disent-elles, mais, humainement, soyons clairs, 
cela n’a absolument rien à voir. Combien de passagers revenaient au guichet partager 
leur joie d’avoir choisi le bon train ou confier tous leurs espoirs dans le prochain, 
même si le précédent était arrivé bon dernier dans la gare? L’argument ne tient pas. 
Et la performance technique du métier est loin d’être en cause non plus. Sur une 
machine, à une minute du départ imminent de la course, le joueur qui, les nerfs 
tendus, se précipite sur la machine peut se tromper et manquer de temps quand les 
chevaux sont déjà « sous les ordres », le guichetier, non. Sortir un ticket à la volée, 
c’est son métier… Aujourd’hui, un guichetier peut sortir jusqu’à 1000 tickets sur une 
réunion. A chaque course, tout se joue en 20 minutes et pour l’essentiel dans les cinq 
dernières minutes avant le départ.  Au trot, « on attend même les deux dernières 
minutes, on parie seulement après avoir vu le canter (échauffement) du cheval », 
précise Jean-Claude Lozé, le trésorier de la Fédération nationale des turfistes. Les 
machines existent depuis quelques années, or, il suffit de le constater, ce n’est pas 
vraiment la cohue. Les habitués préfèrent aller et venir au guichet, jouer à coup de 2, 
10 ou 20 euros, et ainsi de suite de course en course, comme les néophytes d’ailleurs 
qui peinent à comprendre un jeu qui s’est compliqué d’année en année. Le temps du 
simple Tiercé est loin. Quinté, Quinté+, Couplé, Quarté, Jumelé, Trio… aujourd’hui, 
les possibilités sont nombreuses. « Parfois, le pari qu’on annonce est impossible, 
reconnaît finalement l’un d’eux. Le guichetier corrige. » Question de convivialité aussi, 
résume simplement le journaliste hippique Bernard Glass. « Quand on gagne, on 
aime bien récupérer un peu d’argent, payer un pot aux copains, les machines 
prennent des chèques-paris ou donnent des bons pour parier à nouveau… de l’argent 
virtuel, c’est tout de suite moins sympa. Le guichet, c’est un service, d’ailleurs, s’il 
s’agit de mettre des personnes à côté des bornes autant garder les guichetiers. » 
Parier ailleurs qu’à l’hippodrome, seul chez soi ou dans un bistro, sans avoir senti le 
terrain ou observé les chevaux avant la course, il y a vingt ans, ça en faisait rire plus 
d’un. A condition de s’en donner les moyens, la course en direct sur l’hippodrome 
reste quand même le seul pari où un tuyau peut vraiment avoir de la valeur. Faut-il 
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rappeler que le pari hippique n’est pas un jeu de hasard? Les courses hippiques, 
galop, obstacle ou trot, furent d’abord créées pour améliorer la race chevaline, le jeu 
vint ensuite. Le parieur essaie donc d’être éclairé pour « faire le papier ». A la 
télévision, ou dans les bars PMU, aujourd’hui « tout le monde dispose de la même 
information sur les partants ». Aujourd’hui, parier hors des hippodromes, c’est devenu 
monnaie courante. Le nombre de parieurs sur le champ de courses a été plus que 
divisé par deux en vingt ans… la prise “physique” des paris sur les hippodromes ne 
représente plus désormais qu’environ 1,3 % du total des montants misés sur les 
courses hippiques. Les paris hippiques ont également chuté, de 7% en 2014 alors que 
les paris sportifs ont cru de 34%.  ‘!

!
Les paradoxes d’une stratégie marketing!

Assurée par quelque deux cents neuf guichetiers, la prise de paris sur les six 
hippodromes d’Ile-de-France (Auteuil, Longchamp, Vincennes, Enghien, Maisons-
Laffitte et Saint-Cloud) ainsi que Chantilly et Deauville, coûterait donc trop cher aux 
sociétés de course, environ un million par mois, et cela depuis plusieurs années… 
Que faire? La dissolution du Pari Mutuel Hippodrome a donc été annoncée, signant la 
fin de plus d’un siècle d’histoire : le Pari Mutuel Hippodrome est né au XIXe siècle 
quand la loi du 2 juin 1891 a légalisé les paris sur les courses de chevaux et instauré 
le principe de la mutualisation. Les paris dits « urbains » (le PMU) ont été créés plus 
tard, en 1931. « Aujourd’hui, il faut économiser sur les hommes, sur le temps, sur 
l’information, sur le dressage. L’époque est à l’économie de tout, observe Jean-Paul 
Gallorini, l’entraîneur de Maisons-Laffitte. Dans le temps, il y avait une course par jour 
et tout allait bien. Aujourd’hui, il y a de plus en plus de courses, partout dans le monde 
entier. Et il faut encore faire des économies. Alors, où va l’argent? » !

En réalité, cette situation économique dont les guichetiers et les turfistes de 
l’hippodrome vont faire les frais n’est que le résultat d’une stratégie marketing 
discutable qui, depuis des années, a plutôt consisté à développer le pari mutuel urbain 
et tous les moyens de parier à distance (prise de paris en ligne, chaîne Equidia en 
continu, etc.), bref la recette se fait ailleurs, le plus loin possible des hippodromes. La 
concurrence (Arjel) s’est également fortement développée. Les guichetiers des 
hippodromes le vivent aujourd’hui comme une injustice, qui sacrifie un métier et tout 
ce qu’il a apporté depuis des années. La création de jeux qui sollicitent moins 
l’intelligence du joueur (Spot, numéro plus, etc.) et la démultiplication des courses ont 
en partie banalisé le jeu. A raison d’une course toute les demies heures à Paris, avec 
inter-calage de courses en province et à l’étranger, où est passé le grand spectacle du 
dimanche qui tenait en haleine des millions de Français, commenté par Léon Zitrone 
et André Théron? Plus il y a de jeux, plus les masses d’argent se diluent, alors que le 
pouvoir d'achat des parieurs n’augmente guère. Finalement, se souvenant des 
guichets d’antan à 500 francs pour une mise minimale, les parieurs en font l’amer 
constat : le pari hippique rapporte moins qu’avant. Les prélèvements sur les mises ont 
augmenté. Des voix s’élèvent d’ailleurs pour dire que les sociétés de courses ont 
elles-mêmes fait « entrer le loup dans la bergerie » et qu’il faudrait revenir en arrière 
en simplifiant les gammes de paris. Non sans humour, les guichetiers remarquent 
aussi : « Tracfin nous a fait du mal. Dans les années 1970, on faisait pas loin d’un 
milliard de centimes sur une après midi de Vincennes. Et que des espèces ! On jouait 
au comptant. » Tous ont une anecdote à raconter : le temps des Gabin, Delon, 
Lagardère père ou d’Omar Sharif, de la princesse Soraya, « où clochards et 
milliardaires se côtoyaient », la japonaise et sa valise de billets, l’anglais venu avec 
son bookmaker, le généreux prince arabe, etc. Les uns se souviennent du marquis, un 
type un peu fantasque, qui dépensa tout son héritage aux courses, les autres de 
Doudou, un ancien du grand banditisme, médiateur à ses heures quand ça 
commençait à tourner mal entre deux bandes rivales. « En 1974, au prix de Diane à 
Chantilly, se souvient un guichetier, j’étais estafette, une fois mon travail fini, j’avais 
encore du temps, le plus gros guichetier m’avait demandé de l’aider, je faisais des 
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liasses de cent francs. Disposées par brique (dix centaines de cents billets) sous le 
comptoir, sur deux rangées, les liasses touchaient le niveau du comptoir. » Avec plus 
de 3000 euros de gain aujourd’hui, le turfiste reçoit un chèque à son domicile. Avant, il 
pouvait rejouer directement. « Et il y avait peu de risque qu’il se fasse braquer. Le 
mutuel, c’est l’argent de tout le monde, ça se respecte. Quand tu perds, ton voisin 
gagne, c’est ça le mutuel, rien à voir avec le casino. »!

Rien n’a non plus vraiment été fait pour les parieurs fidèles. Même s’ils arrivent tôt, les 
guichets ne sont pas ouverts, impossible de prendre des paris sur les courses du 
matin jouées en province. Même chose à la fin de la journée, impossible de parier sur 
les courses du début de soirée en province, sans compter qu’ils n’ont pas accès à 
autant de réunions que les joueurs en ligne. Lors des Dimanche à Auteuil ou des 
Nocturnes de Vincennes, l’accueil privilégie les néophytes et personne ne se soucie 
guère des fidèles. Les pelouses ont été fermées. Les horaires des courses ne sont 
pas toujours très pratiques. Les lieux non plus. La restauration rapide est médiocre. A 
Auteuil, peu de sièges, ils doivent rester debout, dans de longs couloirs, où, même le 
dimanche, dans les étages, il est difficile de trouver un bar… Et toujours la tête en l’air, 
les yeux rivés sur de petites téléviseurs pour regarder le tableau des cotes, car à 
moins d’avoir accès à la salle des propriétaires ou des parieurs dotés d’un compte, les 
grands écrans sont rares. Bref, quitte à comparer avec les gares, autant aller au bout 
de l’idée : une gare, c’est quand même plus convivial qu’un hall de paris. Sans 
compter une politique tarifaire décourageante en semaine. « Faire payer l’entrée a un 
vrai sens le week-end, quand le programme est festif, mais en semaine, cela devrait 
être gratuit pour les fidèles. Le parieur qui a cinquante euros en poche pour son 
après-midi préférerait tout jouer aux courses. C’est moins bien qu’en boite de nuit, 
même pas une boisson offerte ». Au contraire, ne faudrait-il pas plutôt remercier tous 
ces parieurs de la semaine qui ont parfois fait des kilomètres pour aller à Enghien ou 
Chantilly et peupleront les tribunes qu’on voit à la télévision. Indéniablement, cette 
présence a une valeur, au moins publicitaire…  Comme les guichetiers du PMH, ils se 
retrouvent d‘un hippodrome à l’autre au gré des courses, telle une caravane humaine 
invisible. Invisible mais passionnée et nécessaire à toute l’institution des courses. !

!
Pour demain, faire le pari des fidèles…!

Les guichetiers du PMH défendent leur métier. Certains l’exercent depuis plus de vingt 
trente ou quarante ans, car, comme ils le reconnaissent, « à moins d’être chassé à 
grands coups de pieds aux fesses, le PMH, c’est une société dont on ne part pas ». 
Leur discours a sa part de nostalgie et de corporatisme ; les avantages du métier, 
négociés à la « grande époque » des courses, sont réels, mais pas seulement. Voilà 
pourquoi il y a tout lieu de les écouter. Quand un métier se transforme, quand des 
salariés sont licenciés, quand toute une génération peut partir sous l’effet d’un plan 
social, une culture disparaît, et avec elle, un langage oral, un savoir et des pratiques 
que les hommes se sont transmis de génération en génération. Et il faut parfois des 
années pour substituer autre chose à ce qui a été perdu, sans même être certain de le 
retrouver. Dans le cas présent, les guichetiers pourraient être amenés à faire de la 
vente directe. Aujourd’hui, le parieur vient ou ne vient pas au guichet, personne ne l’y 
incite. Mais l’idée n’est pas nouvelle. Elle est même née avec la féminisation du PMH, 
quand des « preneuses » furent recrutées pour aller au devant des clients dans les 
restaurants des hippodromes. Autre idée dans l’air, des guichets à 20 euros seraient 
maintenus ; les clients seraient de plus en plus segmentés. Un premier accroc à l’âme 
du mutuel. Aujourd’hui, même si les guichets ont des unités de valeur, les parieurs 
restent au même endroit, quels que soient leurs moyens. L’idée d’ailleurs pourrait ne 
pas plaire à certains gros joueurs qui aiment bien se glisser dans les files à 2euros, 
plus discrètes. !

Personne ne nie qu’il faut redonner du souffle à l’hippodrome, recréer de l’événement 
autour des courses et aider de nouvelles générations de joueurs à se familiariser avec 
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les courses. La foule est là pour les spectacles à thème ou les grandes réunions, plus 
de 50 000 spectateurs cette année au prix de l’Arc de triomphe. Ces jours-là, plus de 
trois cents guichets sont ouverts pour des clients venus du monde entier et ce n’est 
souvent pas suffisant. Les grandes soirées à thème (la soirée tropicale, etc.) 
apportent aussi d’autres formes de recettes, pas seulement celle issue du pari sur les 
courses, et contribuent à faire renaître la ferveur d’antan. Mais à un moment où les 
sociétés de course veulent aussi rajeunir leur clientèle en apportant plus de 
technologie sur l’hippodrome, il faut aussi considérer pleinement la valeur de service 
du guichet – sa rapidité, sa convivialité, sa confidentialité et sa neutralité – pour ses 
clients les plus fidèles. Certes, ils n’utiliseront peut-être pas les bornes et les tablettes. 
Certes, pour faire durer le temps, beaucoup jouent simplement 2euros par ci, 2euros 
par là. Et alors? Pour l’instant, c’est la clientèle qui joue et les guichetiers savent qu’il 
faut la choyer, pas seulement pour cela, mais parce qu’elle est la garante de l’esprit 
du mutuel. Qu’on ait misé deux euros ou deux cents, dans la ligne droite, l’énergie est 
communicative, quand on pousse le même cheval. !

Au cours de ces dix dernière années, la culture du turf s’est largement perdue et a 
sauté quasiment plus d’une génération. Or, cette clientèle qui préfère jouer au guichet, 
au contact des guichetiers, est celle qui peut transmettre l’esprit du mutuel et de la 
« science hippique ». Dans les grands halls de paris, c’est en majorité une clientèle 
masculine, souvent âgée, une clientèle mélangée de gens qui ont le temps d’être là 
l’après-midi : des retraités, des chômeurs, des travailleurs à temps partiel, des 
professions indépendantes, des gens de peu qui ramassent les tickets par terre dans 
l’espoir d’en trouver un payable, mais aussi des « matelassiers », des joueurs qui 
jouent gros sur des paris à faible rapport. Passer l’après-midi aux courses dépasse 
largement la pratique du jeu. Pour qui découvre pour la première fois le monde des 
courses, l’image est d’ailleurs frappante : l’hippodrome est un lieu à nul autre pareil, 
où de vieux messieurs de plus de quatre vingts ans peuvent passer des heures 
debout, sans un signe de fatigue, calculer et recalculer, se souvenir de la carrière 
toute entière d’un cheval, heureux d’être là, au grand air, avec d’autres pour partager 
une même passion tout un après-midi. Quel autre lieu apporte cela? Aux plus jeunes, 
cette génération peut assurer la transmission du savoir, il suffit de la regarder faire 
dans les salons des parieurs, ça discute, ça compte et échafaude, ça explique, un oeil 
toujours en coin sur le téléviseur. Cette clientèle détient le savoir aujourd’hui, sait lire 
Paris-Turf, interpréter les pronostics, imaginer toutes sortes de martingales et 
annoncer son pari avec le plus de concision possible pour ne pas gêner les suivants. 
Qui se soucie d’elle?!

Tout semble être fait pour que les générations ne se mélangent pas, les néophytes 
d’un côté, Oculus sur les yeux, dans l’ambiance festive et sportive des Dimanches au 
Galop ou des Nocturnes, les expérimentés de l’autre. Attirer plus de jeunes le soir, des 
familles pendant le week-end, propriétaires, éleveurs, jockeys, drivers, entraîneurs ou 
guichetiers tout le monde est pour. Mais la semaine, qui va venir, à force de 
décourager les habitués et déshumaniser ce lieu qu’ils ont justement choisi pour son 
humanité et sa sociabilité? A vaincre sans public, on triomphe sans gloire… Les 
entraîneurs et les jockeys non plus ne peuvent imaginer l’hippodrome sans personne. 
« Les guichetiers contribuent au bon fonctionnement des courses, ils connaissent les 
joueurs, il faut les écouter, remarque le driver Jean-Michel Bazire. Se priver de ce 
contact humain, c’est aller à l’encontre de ce qu’on recherche. » Dans un dossier 
consacré à l’évolution des courses françaises, le magazine Paris Turf alignait 
récemment « 85 propositions », sur la base de 5000 parieurs consultés. 78% d’entre 
eux sont pour « moderniser les guichets, adapter et optimiser leur nombre ». Les 
guichetiers font partie du spectacle et de la vie des turfistes. Ils représentent 
l’institution des courses. S’en priver, c’est risquer de perdre cette clientèle 
traditionnelle et son savoir hippique.   !

!
!
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CE QU’ON NE DIRA PAS AUX MACHINES  !
!
Beaucoup a été écrit sur le vocabulaire des courses, moins sur la prise de pari. 
Transmis de génération en génération, le pari a pourtant son langage et ses 
représentations. Dès lors que les machines auront envahi les hippodromes, ce 
langage va peu à peu disparaître. Petit inventaire de quelques formules et 
expressions typiques. !

!
« Dans la plaine » : « alors et ton cheval? » interroge le guichetier. « Il est encore 
dans la plaine ». L’expression vient de l’hippodrome de Vincennes, lorsque le cheval 
est encore en début de course, à l’opposé du poteau d’arrivée. Le speaker décrit la 
course en précisant les lieux connus des turfistes : la montée, le petit bois, 
l’intersection, le dernier virage ou la « plaine ». Le cheval peut aussi  s’être trouvé 
« dans la boite » : trop entouré, il n’a pas réussi à s’extraire pour pouvoir s’exprimer et 
participer à l’arrivée. Le joueur peut dire aussi qu’il a « fait le tour » : se dit d’un cheval 
qui n’a semble-t-il pas bien défendu ses chances. !

« Se rendre au temple »: venir à l’hippodrome. A l’opposé de « aller au trou », se 
rendre dans un point course.!

« Rendez-vous à la der ».!

« Jouer les deux jambes » : cela signifie jouer le 11.!

« Toucher la boule » : gagner toutes les combinaisons gagnantes au couplé gagnant 
et placé. !

« Parier sur le micheton » : parier sur le favori de l’épreuve!

« Etre à l’écart » : qu’il s’agisse d’un turfiste ou d’un cheval, celui qui n’a pas gagné 
depuis longtemps.!

« Jouer le 3 à cheval » : jouer gagnant et placé. !

«  Faire les frais » : ne pas gagner, mais ne pas perdre d’argent non plus au cours de 
la journée. !

« Jouer les moustaches » ou « le jumelé cochon » : on rappellera ici que les 
courses furent longtemps un monde d’hommes. C’est encore vrai aujourd’hui. Ici, le 
joueur joue donc le 6 et le 9.!

« Jouer la tête et la queue » : jouer le premier et le dernier du programme. !

« Jouer le jumelé corse » : avant les machines, les cartes étaient cochées avec une 
pince. Le client, comme le guichetier, pouvait faire une seule coche, au lieu de deux. 
Dès lors par exemple que le joueur avait joué l’as et le 11 en couplé (les deux 
numéros se trouvant l’un aussi. comme il jouait en couplé), une coche suffisait. !

« Faire le papier » : essayer de trouver l’arrivée de la course.  !

« Venir pour toute la réunion » : Les propriétaires décident de l’inscription de leur 
cheval à certaines courses. La réunion est la journée de courses, cela peut être 
10-16h, 13h-18h, ou semi-nocturnes 15-21h, la nocturne, 20-23h. Plus de 400 
réunions ont lieu par an. Les nocturnes commencent fin mars. !
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« Saucissonner », « émietter » : quand le joueur certain de gagner une somme 
supérieure à 3000 euros préfère faire plusieurs tickets pour récupérer son gain en 
liquide.!

« Je ne prends que les billets » : sous entendu "la monnaie est pour 
vous" (pourboire). La fierté d'être "grand prince" fait partie de la satisfaction du joueur.!

« Je prends la monnaie ! »  : sous entendu, je ramasse mes gains et je ne mise plus 
aujourd’hui.!

« Tu as les mains en or » ou « Je reste entre de bonnes mains » : expression que 
dit le joueur au guichetier qui lui sort des tickets gagnants. Donc il continu à venir à 
son guichet car s'il gagne, c'est aussi un peu grâce aux vibrations du guichetier. Le 
joueur est globalement superstitieux.!

« C'est passé ! Si ça arrive, on partage ! » : Entendu lorsque, sous les ordres, le 
guichetier sort in extremis le ticket avant la coupure de la vente. Le joueur ne pensant 
plus possible l'enregistrement de son pari, remercie la dextérité du guichetier en 
l'associant aux éventuels gains. Sur les bornes, les joueurs ne peuvent enregistrer 
leurs paris "à la volée" aussi rapidement.!

« Ça c'est des dates » : sous entendu, « ces numéros sont mes numéros fétiches 
liés à des évènements de ma vie ». C’est toujours l'occasion d'échanger sur ces dates 
donc sur la vie intime du joueur qui se dévoile en parlant de sa date de naissance ou 
de celles de ses enfants... C'est une perche tendu aux guichetiers pour procéder à un 
échange humain. Cet échange fait partie du métier.!

« Un chocolat » ou « Un penalty sans gardien » : Le joueur annonce ces phrases 
aux guichetiers lorsqu'il retire ses gains. Cela signifie que son pari était un coup sûr, 
un cadeau !!

« Vous voulez quelque chose à boire », « Pour boire »,  « Garder la monnaie » : 
Pour remercier le guichetier, le joueur gagnant propose de payer une boisson.!

« Ça paie le restau » ou « Ça paie la baguette » : le commentaire est imaginé à la 
hauteur des gains touchés.!

« Etre quitte » : lorsque le joueur cherche à se refaire ou à amoindrir sa défaite du 
jour. !

!
!
!

�  7

 !!
PARI MUTUEL HIPPODROME - CE - MAI 2015 - DOSSIER DE PRESSE 



QUELQUES DATES  !

!
1857 : Création de l’hippodrome de Longchamp!

1868 : Invention du « pari mutuel » par Joseh Oller. « Frappé des tricheries régnant 
dans les paris à la poule, il a l’idée d’exclure le hasard tout en maintenant le principe 
de mutualité, l’argent des perdants revenant aux gagnants. Il créé un pari laissant la 
possibilité de choisir un cheval ». (extrait de pari Mutuel, l’aventure d’une grande 
invention française, 2007)!

1891 : Le Pari Mutuel Hippodrome naît en 1891 avec les premières courses hippiques 
quand la loi du 2 juin 1891 légalise les paris sur les courses de chevaux et instaure le 
principe de la mutualisation. Ceci signifie que les parieurs jouent les uns contre les 
autres et se partagent les gains une fois effectués les prélèvements légaux prévus par 
la loi au profit de l'Etat et de l'institution des courses.!

1930 : Le 16 avril 1930, une loi autorise les Sociétés de courses à enregistrer des 
paris en dehors des hippodromes, jusqu'alors le siège exclusif des enjeux. La 
distinction est ainsi établie entre PMU et PMH. Le 3 mars 1931 naît le PMU, à Paris 
puis dans les grandes villes de province. !

1954 : Création du Tiercé.!

1983 : Le PMU prend la forme d'un GIE auquel, à l'époque sont affiliées 43 sociétés 
membres (France galop, Cheval Français, associations régionales etc.).!

1987 : s’agissant du PMH, un GIE est constitué sous la houlette de ses deux sociétés-
mères, France Galop et Le Trot, pour collecter et traiter directement les paris engagés 
sur les six hippodromes d’Ile-de-France (Auteuil, Longchamp, Vincennes, Enghien, 
Maisons-Laffitte et Saint-Cloud) ainsi que Chantilly et Deauville.!

1987 : informatisation du traitement des paris.!

1989 : Création du Quinté, devenu un rendez-vous quotidien depuis 2004.!

2000 : Lancement de la prise de paris par télévision sur Equidia.!

2010 : création de l’ARJEL (Autorité de régulation des jeux en ligne), par la loi relative 
à l’ouverture à la concurrence et à la régulation du secteur des jeux d’argent et de 
hasard en ligne.!

2013 : Application de la loi Tracfin sur les hippodromes.!

2015 :  Plan social d’entreprise, fin du PMH.!

!
!
!
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